
EXPRESSION POLITIQUE

 OPPOSITION 

Augmentation de la délinquance en 2023

À Saint-Jean-de-Braye, l’insécurité galopante (incivilités, refus d’obtempérer, règlements de compte, dégradations de bus, de stations de tram et des 
locaux de la police municipale et, pire, embuscades contre les policiers), montre que plus personne ne craint l’application de la loi.
Les chiffres de 2021 à 2023 l'attestent. Nous sommes tous concernés par cela. Le défaut d'action, depuis des années, de Mme le maire, conduit à :
• l’absence de l’autorité sur le terrain
• la culpabilisation des autorités (parents, professeurs, police)
Nous voulons pour nos enfants, petits-enfants, et nous-mêmes, circuler librement en tous lieux et sans crainte. Nous voulons une commune où les 
voyous ne font pas la loi. Il est urgent de se doter de moyens pour lutter contre la délinquance. 
Malheureusement, comme disait Albert Einstein, "il ne faut pas compter sur ceux qui ont créé les problèmes pour les résoudre". Seule une nouvelle 
équipe municipale y parviendra.
Nous écrire : contact@aimons-saintjeandebraye.fr
Facebook : AimonsSaintJeandeBraye

Jean-Emmanuel Renelier, Pascal Javoy, Saad Ouarab
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 MAJORITÉ MUNICIPALE 

25 novembre, journée internationale pour l'élimination de la violence
à l'égard des femmes

Le constat alarmant de l’augmentation des violences commises à l’égard 
des femmes ne cesse de nous interpeller. Depuis plusieurs années, la 
parole s’est libérée, les violences sont révélées. Mais il ne suffit pas de 
décréter que la lutte contre les violences est une grande cause nationale 
pour les voir disparaître.

C’est une responsabilité collective. Pour mettre en œuvre des 
actions, pour accueillir les victimes, les orienter, les accompagner, les 
collectivités et les associations ont besoin d’un soutien de l’État. La 
formation et la sensibilisation à la problématique des violences sont, 
elles aussi, indispensables pour les professionnels concernés par la 
problématique des violences faites aux femmes ; il en est de même pour 
les actions pour prévenir les violences sexistes et sexuelles. L’exposition 
itinérante # Amour sans violence présentée l’an dernier avait pour 
objectif de sensibiliser les jeunes sur ce sujet au sein des relations 
amoureuses, de leur faire comprendre le phénomène de l’emprise et 
le cycle des violences avec un accent mis sur des notions clés telles 
que le consentement, la jalousie, les cyber violences, la culture du viol, 
l’intolérance et les discriminations liées à l’origine ou à l’orientation 
sexuelle qui conduisent aux violences…

C’est également une responsabilité individuelle que de participer à la 
lutte contre les violences. Si nous connaissons les phénomènes qui y 
conduisent, nous serons alors en mesure de les diffuser autour de nous ; 
en mesure aussi de briser le silence d’une situation dont nous pourrions 
être témoins ou être amenés à connaître. Il faut savoir que l’anonymat 
est toujours préservé lorsqu’une personne signale une situation de 
violence. Ainsi est-il possible de permettre aux victimes d’être accueillies 
dans des lieux adaptés, d’entreprendre des démarches, de rompre 
leur isolement, de préserver leurs enfants, car les enfants témoins de 
violences sont aussi des victimes.

La Ville et le Centre communal d’action sociale accompagnent les 
victimes de violence directement ou par l’intermédiaire des associations 
spécialisées. Il faut avoir la conviction que la culture de l’égalité entre les 
femmes et les hommes est le point de départ de toute lutte contre les 
violences et que c’est par un soutien auprès des militants associatifs que 
peuvent avancer la lutte contre les violences, les droits des femmes et la 
promotion de l’égalité.

Il en va de notre responsabilité individuelle et collective de ne pas laisser 
les violences se multiplier.

Le groupe citoyen de gauche et écologiste

Les Abraysiens ont découvert une flambée de leur impôt foncier.
Pourtant la ville n’est pas en manque de recettes fiscales : pas besoin de regarder les finances de la ville pour s’apercevoir que les 
constructions poussent comme des champignons !
De bonnes recettes fiscales d’un côté et d’un autre côté des économies et des restrictions. Les budgets des services de la ville sont rognés 
sur tous les postes... jusqu'au nettoyage de nos quartiers où des citoyens volontaires et motivés ramassent les déchets. Mais est-ce vraiment 
le rôle des habitants de nettoyer leur ville ? Les Abraysiens attendent plus du service public de leur lieu de vie.
Avec notre groupe d’élus d’opposition nous alertons les élus de la majorité.
Si vous avez des remarques sur votre ville,  n’hésitez pas à nous écrire pour que nous portions votre parole, avecvouspreparonsdemain@
gmail.com

Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année.

Jean-Noël ROBIN, Christine BOURET, Carine TAFFOUREAU.

Nous avons constaté une hausse importante de la taxe foncière. Je m'étais exprimée contre cette augmentation en période de difficultés 
pour nombre d’abraysiens. Je porterai une grande attention au prochain budget : équilibrer les finances de la commune tout en soutenant 
ses habitants.  
Je vous souhaite une fin d'année heureuse avec les fêtes qui approchent.

Karine Prigent, Conseillère municipale indépendante
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